
détonations retentissent. L'archiduc et la duchesse sont
mortellement atteints. Ils expirent tous deux peu d'ins-
tants après

L'assassin s'appelait Garilo Princip. Il était sujet austro-
hongrois. comme Cabrinovitch.

Le crime était odieux. Il souleva la réprobation géné-
rale. Il a été la cause immédiate, ou plutôt le prétexte,
encore plus criminel que l'acte qui y donna lieu, de la
guerre qui ensanglante l'Europe.

Pourquoi le crime d'un adolescent fanatisé produi-
rait-il dans le monde une conflagration générale sans pré-
cédent ? Bien d'autres attentats, aussi déplorables, n ont

eu ces terribles conséquences. On les a réprouvés.
coupables ont subi la peine qu'ils méritaient. Tout

est rentré dans le calme. Pourquoi celui-ci jetterait-il
des millions d'hommes, puissamment armés, les uns contre
les autres? Pourquoi ferait-il des millions de victimes?

Ah! c'est que l'Allemagne tressaille à l'horrible nou-
velle de Sarajevo. Elle se dit que l'heure si ardemment
désirée. si impatiemment attendue, est enfin sonnée.
Elle veut la guerre; elle la déchanera coûte que coûte,
envers et contre tous. Son alliée. l'Autriche, sera l'ins-
trument de ses anrAitions. Elle la poussera à demander
compte à la Serbie du crime de Princip, pourtant sujet
austro-hongrois.

Le 23 juillet 1914. le Gouvernement Impérial et Royal
d'Autriche-Hongrie adresse au Gouvernement Royal de
Serbie la note célèbre qui mettra le feu aux poudres.

LA CRISE DU 23 JUILLET AU 5 AouT 1914

Le sort en est jeté. L'Allemagne veut la guerre. Domi-
née par l'Allemagne, l'Autriche veut la guerre. Et pour
obtenir ce résultat, cette dernière tiendra le gouvernement
serbe responsable de l'attentat de Sarajevo. Pendant
que les autorités autrichiennes poursuivent l'enquête
sur le douloureux et bien regrettable événement. la presse
austro-hongise et allemande la plus influente fulmine
contre les


